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PRÉSERVATION. INTEGRE(1) ET RESCCUE(2) SONT DEUX 
PROJETS RÉGIONAUX COORDONNÉS PAR LA COMMUNAUTÉ DU 
PACIFIQUE (CPS) VISANT À ACCROÎTRE LA RÉSILIENCE DES 
ÉCOSYSTÈMES ET DES SOCIÉTÉS FACE AU CHANGEMENT 
CLIMATIQUE.
Tous deux appuient notamment la province Nord et les comités de gestion locaux dans leurs 
actions de protection du bassin versant de la Thiem à Touho. Objectif principal : sécuriser la 
ressource en eau et restaurer la forêt.

«Les petits ruisseaux font les grandes rivières ». C’est en tout cas ce qu’espèrent les acteurs 
impliqués dans Integre et Resccue depuis près de quatre ans. Mises

  bout à bout, leurs actions de terrain sur les écosystèmes commencent à produire des 
résultats et à apporter leur pierre à l’édifice de la préservation de l’environnement.

Parmi elles, un projet pilote est mené depuis 2014 sur le principal bassin de captage d’eau 
potable de la Thiem, dans la commune de Touho, qui alimente 80 % des tribus locales.

Dans cette zone, pourtant indemne d’activité minière, plusieurs pressions et menaces pèsent 
sur la forêt, et plus particulièrement des feux à répétition et une surpopulation de cerfs et 
cochons, deux espèces exotiques envahissantes qui détruisent la strate basse de la végétation.

  



« La forêt ainsi 
dégradée ne 
peut plus jouer 
son rôle de 
régulation de la 
ressource en 
eau »

, explique Yolaine 
Bouteiller, 
coordinatrice du 
projet Intégré en 
Nouvelle-Calédonie, 

qui observe plusieurs symptômes : des périodes d’étiage 
plus marquées et une dégradation de la qualité de l’eau de consommation, marquée par une 
présence accrue de sédiments et parfois de bactéries à l’origine de problèmes sanitaires.

RÉGULER LES CERFS ET COCHONS 
Face à ce constat, trois actions ont été préconisées, parmi lesquelles une régulation des 
populations de cerfs et de cochons. Projet pour lequel Integre et Resccue ont appuyé 
l’association de chasse tribale Tipwoto, déjà existante, à laquelle des moyens supplémentaires 
ont été donnés pour élargir sa zone d’action, au-delà de la tribu.

« Un appui technique a été apporté à l’association grâce au 
travail de notre coordinateur local. Mais aussi des moyens pour 
travailler : du budget pour indemniser des chasseurs, présents 
une semaine sur deux sur site. Des finances pour leur permettre 
de construire un camp de chasse doté de toutes les facilités de 
stockage et de conservation des bêtes, mais aussi d’acheter des 
chevaux de bât. Sans oublier un volet formation avec la 
fédération calédonienne de chasse »

, indique Yolaine Bouteiller.
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